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CAFE ET EPICES
~Y&L E~IE?~OTEJ~eB .. A~C & Oie

'Importent 1(urs CAPES et EPICES directement du pays de production, et ai
lent une sp6cialità.

Les MEISEURS du CLERGýÊ et les COMMU1NAUTÉS RELIGIEUSES
trouveront de grands avantages en s'adressant directement à la maison.

MIROTTE LEBLANC et CIX.

573 RUE ST-PAUL - MONTRE"L

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

'TltIFPHONE 72S3 ______COIN JONTARIQ

M. 1, N. L APRES éta it a utrefo is de la mia iso n W Notlman 8; Fils.
gPortraits à l'Huile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après de«

petites photographies.

Réduction de 25 % pour le clergé et les commiunautés religieuses."

VICTOR THERIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS :

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditions très faciles.

* 161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
Téléphone 1899. Spécialité, emibaumer.

NOUVELLEPUBLICATION 1
"LA QUESTION OUVRIERE M ,

'Explication do l'Encyclique de Léan =II sur la même question
PAit UN PERE CA FUCJIN D'VrTAWA

AL -mmt mam toi&U Imm Zý1DIwmivau

upu n~pa ~1U~IC dê UR-DI~KfIo!ndpit, pkXonie
PRIX

L'OUV.RAGEF SEUL, 250 pagea - . 25 dcmt.
contenant i'hunyolUquia en.~>é~. 330 Pau«. *0 5



AUX MESSIEURS D3U OLERGE
osîc ap rtonseune attention toutq particuliere à l'importation directe, daà

tenons et d'spagqne, de nos vins de messe. Les certificats authentiques que nous
tnnetqui sont approuvés par Sa (iràce Monseigneur l'archevêque deMontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi'huile d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

RUJDON REBERT & CIEmportateurs de vins et liqueurs en gros. 304, rue St-Paul, MONTRÊIAL.

'PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2128

dIIucMONTRE.A.L.
De heure î 2 heures P, M.« 1 4 <' * . 4

S8.80 il 9.30 e

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Eusex Ont.ERNEST GIRÂRDOT & OIE., ProDrietaires.

Viii de Roue approuvé par Son Eminence ]e Cardinal Taschereau par
Hgr Pe.bde et les autre. évques du Canada, employé dans presque tous lesvéhadla puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro.Vinoe de Québec. %i de Table de première qualité.

g Stmfaetîolý t e. Nous expédions directement de nos caves. PourPri etauresinormations s'adresserà
EINEST GIIRAUDOT &VE

NOTB-Nogvinsse cuseSANDWICH, ONT.
l'4TB...j0, insse onsrvent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEARS & STÂINBANE,

Etablis en 1570

(Londres hng).
IIENEELY *t CIE

gvÂB&IS xxm 1826. WEBI Txoy N. Y
1fu GtH UAÇSRL,

Agent.
_ TEMPLE BUILDING

185 RUE ST-JACQUES MONTRERI
déllýme sot àPrtx donnés sur demande pour oWobe

dé1ivrêer Soit &Montrét, Not à la gare de nhemin de fer ou au quai de bateanà



PIIIEUES DES QUJA1TEEUBES

LUNDI 7 JANVIER - Ste-Geneviève de Berthier.
IdE RCHRD 1 10 44 - Ecole Normale.
T!ENDI1EDI 1t? c - N.-D. de Pitié.

rlrik1le D>E ]LA SFIMAINIE

DIMANCHE 7 JANVIER - 1 Ep. Dim. dans l'Oci., sera.
IkUNDm 8 49 ý- De i'Octave, semid.
MARDI 9 4 - De l'Octave, semid.
]KEHCREDI 10 di - De l'Octavp~, semil.
JEUDI Il d - De l'Octave, semid.
VENDREDI 12 di - De l'Octave, seniid.
SAMEDI 13 di - Oct, de l'Epiphanie, doub.

La Semaine Religieume de Mlontréal

Rédacteur M. le chanoine P. N. Bruchési.
Rédaceurs:M. le chanoine A. Archanibeault.

Administrateur: M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RXLtiaEusE recommandera aux prières les parenle

défuants dle ses abonnés.

Au'l"'ALAS IO'Ln Gros et en Détai

ýImportateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egli ses,
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
keuhiiers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chiasublerles
Statues de toutes descriptions,,Chemins de croix en bas relief, en rpeJnture

à '¶juiIe, an Chromos et Lithogràýphtes, Magnifiques ch~oix de Lampes de sane -
witre, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Cibotres, Ostensoir,,
et Burettes. Vins de messe de Siuc le, MadOre et Taragone.
Se!ul agent des Rev, Peres Trappistes d'Oka pour la vente de

leurs Vins de messe et de table.

SP»CIALITE POUR, AUTEL 1,N TOUS STYLES ET DE TOUS PR.IX.

1677 rue Notre%,Dame -Montreal



LIBRAIRIE ORANGER FRERES
Livres neuts et d'occasion * à prix réduits.

655. Guide du pieux ecolier à 664. Fleuret Mme. Le guide des

l'usage des pensions et de toutes les supérieures ou avis à une supérieure

maisons religieuses d'éducation, sur les moyens de se bien conduire

9e édit,, 1-32, pl. rei. 40 20 dans la supériorité, et de bien con-

656. De Boylesve P. M. S. J. Pra- duire les autres, nouv. édit., revue

tique de la vie chrétienne, 1-32, 28, et corr,, 1-12, 75 50

réduit à 10 665. Glillore S. J. La manière de

657. Sainte-Foi Cis. Les heures conduire les âmes dans la vie spiri-

sérieuses du jeune âge, 3e édit.,1-32, tuelle, suivie d'une retraite pour les

33, réduit à 20 religieuses, de la retraite pour les

658. Lacordaire R. P. M. D. Let- dames et des entretiens pour les da-

tre à un jeune homme sur la vie mes sur divers sujets de vanité, 1-8,

chrétienne, 8e édit., 1-32, 35 25 1.50, réduit à 60

659. Richaudeau l'abbe. L'apos- 668. Le meme ouvrage. Pl. rel.,
tolat de la jeune lille chrélienne, veau avec filets et orn. dorés, neuf,
manuel de l'archiconfrérie de Ste- 2.50, réduit à 1.20
Angèle, établie dans le monastère 667, Le meme. Les progrès de la
des religieuses Ursulines de Blois vie spirituelle, selon les différents
par décret de Sa Sainteté le Pape états de l'âme, suivis des secrets de
Pie IX en date du 17 avril 1863 ; la vie spirituelle, qui en découvrent
ouvrage approuvé par Mgr l'Ev. de les illusions, 1-8, 1.50 9
Biois, 8e édit., 1-32, pl. rel. bas. 668 Le mene onvrage. Dem. re.
40, réduit à 2b 1.50, réduit à 90

600. Petit livre de Piete à l'usage 669. Le mone. Maximes spirituelles
des maisons d'éducation, 1-32, piur la conduite des âmes, égale-
cart. 10 ment utile aux directeurs et aux pé-

661. Guide de la pieuse pension- nitents, nouv. édit., 1-8, 1.50 90
naire à l'usage des pensions et de 670. Le meme ouvrage. Dem. rel.,
toutes les maisons religieuses d'édu- 1.50, réduit à 90
cation, 8e édit., 1-32, cart. 10 671. Lalande Ed. Les vertus chré-

662. Lambert Mad, de. Miroir des tiennes en action ou traité tout en
jeunes personnes ; ouvrage extrait histoires des vertus chrétiennes et
en grande partie de l'instruction de des defauts à éviter et à combattre,
la jeunesse de Gobinet, revu et re- 1-8, dem. rei., neuf, 75 40
touché avec soin par un ecclésiasti-
que et suivi des avis d'une mère à 672. Baudrand l'abbe. Letme

sa hIlle, 12e édit., 1-32, cart. 10 sanctifiée par la perfection de toutes

663. 'Pensee sur la charge de prieure les actions de la vie ou la religion

dans l'ordre de N.-D. du Mont-Car- pratique, 1-18, pl. rel. bas., 60 20

mal ; ouvrage utile aux supérieures 673. Verhaege C. La perfection

des autres communautés religieuses mise à la porté de tout le monde ou

par la Révde Mère, " 1-18, 55 25 traité théorique et pratique de la

Les livres d'occasion sont marqués d'un astérisque et sont garantis complete
et en bon état, sauf indication du contraire.

,,Monter 10 p. c. aux prix marqué pour tar frais de por, qui ont A la chare du
Inataire.
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conformité à la volonté de Dieu régler la conduite, 2e édit., 1-12
1-18, 75 40 neuf, 63 35

674. Conduite des ames dans la 684 Le Tellier l'abbe. Examens
voie du salut pour servir de supplé. particuliers à l'usage des rEligieu-
ment à la conduite des confesseurs ses, pouvant servir aux personnes
dans le tribunal de la Pénitence ; qui vivent chrétiennement dans le
ouvrage utile aux personnes de tout monde, 4e édit., 1-12, 63 .40
état, 1-12, pl. rel. bas. tr. rouge, 685. Tronson M, Examens particu-1.00, réduit à 251 liers sur divers sujets, propres aux

675. Nepveu R. P. F. s. J. Cousi- ecclésiastiques et à toutes les per-
derationes Christianoe pro singulis sonnes qui veulent s'avancer dans
anni diebus, 3-12, pl. rel. bis. 25 la perfection, dem. rel., 1-12, 1.00,

676. Pratique de la retraite du mois réduit à 25
à l'usage des prètres qui sont dans 686. Le meme. Nouv. édit., 1-12,
le ministère, approuvé par l'autorité pl. rel. bas. tranche marbrée, neuf,
ecclésiastique, 1-18 03 75, réduit à 35

677. ]Retraite de huitjoure pour se 687. Ma direction. Extrait des
préparer à la profession religieuse, Paillettes d'or, nouv. édit., la-32, 03,
1-12, neuf, 40 25 la doz. 25

688 ,7eR MtLation pour tous le678. De Belingan R. P. S. J. Re- temps de l'année, 2e édit., 9-32, reltraite spirituelle pour tous les états, toile, 3.75 2.b(3e édit., revue, 1-12, ueuf, 75 ' 50 689. Saint Prancais de Sles. De
679. De Chantal Ste J. P. F. Vive l'Oraison, 1-18, neuf, 40 20Jésus. Méditations pour les solitudes

annuelles tirées de plusieurs petits diter ou diverses méthodes pour n
mémoires trouvés écrits de la sainte diter u d rse mh e p en

mainde ntrebieneurux Pre faciliter la pratique méme à ceuxmain de notre bienheureux Père ,qudietnSaortnepvi,
François de Sales, 1-18, neuf, 38 30 qui disent ne savoir et ne pouvoir,

1-12, neuf, 50 30680. Himonet M. Congréganistes 691. Crasset J. S. J. Méthode d'O-
en retraite ou devoirs principaux raison, avec une nouvelle torme de
des enfants de Marie et générale- méditations, poue toute sorte de
ment des filles chrétiennes, 1-12, nouv. édit., revue par sore d'état,
neuf, 60 50 1-12, 50 25

681. Nouet J. R. P. Retraite spiri- 692. Giraud S. M. Petit traité de
tuelle de dix jours, nouv. édit., re- l'Oraison mentale, spécialement
vue et mise dans un ordre nouveaul "destiné aux personnes pieuses qui,
par le Père H. Pottier, S. J., 1.12, après avoir essayé de s'appliquer à
63, réduit à 40 ce saint exercise, ne croient pas

682. Benard l'abbe. Examen à l'u- pouvoir y réussir et se découragent,
sage du clergé, 1-12, neuf, 38 15 2e édit., 1-18

883. Pinard l'abbe. Examen rai- 693. Judde P. S. J. Méditationssonné pour éclairer la conscience et pour les trois jours de retraite qui
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précèdent l'émission ou le renouvel- fêttes de l'Eglise, par une religieuse,

lemnent des voeux, 1-32, 13 071 de la Nativité de N.-S., 2-12, neufs,

69&. Couli l'abbe. L'annee du 1.25, réduit à 6()

Pieux fidèle ou méditations sur les 703. Tresors de l'espéýrance chré-

mystères et les principales vérités tienne, méditations pour chaque

Je la religion, suivant l'esprit dIo la jour du mois, suivies des considéra-

liturgie catholique; Tome 1, l'Avent, tions sur la justice et la miséricorde

1-18, 50 15 de Dieu, 1-12, 55 35

Brisé au dos. 704. Glanes spirituelles. Médita-

e95. Marguet l'abbe. Traité de la lions et avis pour tous les jours de

résignation à la volonté de Dieu, l'année, 1-l, 75 3

daiîs les peines dle la vie, enrichi de

Somreu tait dhisoir, -18 p 705.ÂAbelly M. L. La couronne de
&mu rais d'as.ore 508 pl5 l'an née chrétienne eu méditations

roi. as. 5 ')5 sur les principales vérités (le l'Evan-
696. Bulo l'abbe. Le catholique gile -disposées pour tous les jours

guidé dans la prière et la médita-' de l'année, selon l'ordre des offices
lion, nouv. édit., 1-18, pl. rel. bas.' de 1"''s,2-2 nus,12 60
75, reluit à X3

6897. Arnaud Ilabbe A. Médita-
* lons sur l'Evangile du dimanche
Pour tous les jours de l'année et
P~our les principales~ fêtes (le l'an-
née, 1- 18, 63 38

706. Bautain l'abbe. Méditations
chrétiennes, oeuvres posthume, 1-t2.
75, réduit à à

707. De Qallifet JOs B. P. S. J.
Sujets de méditations sur la fiu de

098, Du Pont Mgr C. Méditattions 1 nomme et la granIU a

unfl orme de lectures pourtous les lui, 1-32, pi. rel. bas.

jours du mois, à l'usage des jeunes 708. Hlohenlohe Alex de. Heures

Personnes et des communautés raui- catholiques ; livre dle prières, et de

Lieuses, 2e édit., augmentée d'une méditations à l'usage des fidèles

Rotice biographique sur Mgr Du traduit de l'allemand, 1-18, pl, rel.

Pont, 1-18, 35 25 bas. 40 ti

'899. Prats de Mollo B. de. Petites 700. Nouet R. P. Jao. B. J. Nou-
mnéditations sur les mystères de la veau cours de méditations (selon la

M'teBrfance de N.-S. J.-C., 1-18, 33, méthode de saint Ignace) à l'usage

réduit à 18 des memfiees du clergé, des coin-

700(. Juilles l'abbe.' La clef du Pa- munautés religieuses et des imes
rads ~ouvlle méitaion, 118, qui aspirent à la perfaction, par la

50,i rédnuit lsméiains -8 R. P. Pttier, S. J., 2e éi. -!

701. ireditations sur la passion -de 71. Lafei lbe 88s d 2àn

*S. ,4X,1-1, nef, 3 15 ches et fêtes, suite au quart d'heure

102. lLedjtations à l'usage des Jeu'-
'tes, Personnes, sur les grandes véri-
eéSde la foi, la passion de N.-S., les
vertus de Marie et les principales

pour Dieu, ou conîsidlérations as
forme de méditations pour tous les
dimanches et pri ncipales fêtes de
l'année, 1-12, 1.00 40
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711. Ozanam Mgr C. A. Médita- 720. Extrait des annales'intitulées
tions sur l'Eglise et sur la Papauté, OEuvres de saint Augustin et de
nouv. edit., 1-12, 50 25 sainte Manique, 1-32 os

712. Ricard M. le chan. Sujet de 72 1. Lebon Hubert. Vie de la Bien-
méditation pour l'adoration perpé- heureuse Vierge Marie, 1-32 0à~
tuelle de Mgr de la Bouillerie, ,,5e 1722. Forcade Augustin. Notice sur
édit., t-18, rel. toile, neuf, 85 45 la 4~ de Soeur Mari -Bernard. (Ber-

713. Rohrbacher l'abbe. La reli-' nadette de Lourdes) dans l'Institut
gion méditée, à l'usage des person- des SSeurs de la Charité et dle l'ins-
nes qui cherchent Dieu dans la sim- Jtruction chrétienne dle Nevers, 1-12,
plicité de leur coeur, en particulier 30, réduit à 10
de celles qui se dévouent à l'éduca- 723. Congnet Henry. Madame de
tion des enfants ; 2-12, 1.00 401 Bussieres ou la vie chrétienne et

714. Medita4ons ecclésiastiques à charitable au milieu du nmonde, dé-
l'usage des séminaristes et des jpu- dié aux mères chrétiennes. 2e édit.
nes prêtres, dans le saint ministère, corr. et augm., 1-12, 40 2
par un directeur de séminaire. 724. Ventura de Raulica R. P.
Tome 3 et 4, 2-12, 2.00 25 Bibliographie de Virginie Bruni ou

715, Collmn l'labbe. Les méditations la femme chrétienne, 1-12, pl. rel.
d'un prêtre ; la grandeur et la di- bas. tranche marbrée, 50 30
gnhté de son- caractère, la sainteté 725. Vuy Jules. La Philothée de
et la sublimité de ses fonctions, S. François de Sales, vie de Mme de
l'excellence des vertus que l'Eglise Cbarmoisy, 1-12, 82 45
exige de lui, dédié à la Vierge im- 726. Rosa Perruoci. Vie et lettres
maculée, 1-12, 75 5(y de Mlle Rose Ferrucci publiées par

716. Le meme. Saint Jean-Baptiste; Mme Catherine Perrucci ; première
méditations ecclé&4astiques, 1-18, traduction française par Philippe de
pI' rel. bas. 60 30 Toulza, 2.3 édiit., 1»-12, 63 46

717.Cous anuelde sjet de727. Janvier labbe. La soeur St-
71été ours annu e fdes et es Pierre et l'oeuvre de la réparation;
pciétiues, sim2,Ples i. etals notice historique, 1-18, 13 0
eccl éitus 3-à pI9r 0 bs 728. Martin labbe P. Les Vierges

3.00 réuit 90 martyres suivies d'un appendice sur718. Meclitations de Beuvelet. la condition materielle, morale, reli-
Publiées par des prétreq de l'Ioema- gieuse et sociale de la femme avant
culée Conception de S1ý*izier, 3-8, Jésus-Christ, 2-12, 1.88 902.50, réduit à 1 .1-25 729. Vie de la servante de Dieu,

710.']Philippe Prere. Méditations soeur Véronique Je N,-D. des Sept
dit Vén. J. B. de La Salle sur les Douleurs, 1-12, neuf -. r
Byangiles de tous les dimanches et 730. Bouge Mme de. Les Saints #li
sur les principales fêtes de l'année à Paradis, modèles de toutes les ver-
l'usage des frères de cet Institut : tus, ouvrage pratique pour tous les,
édition revue et corr., 1-8, pl. rel. jours de l'année, 2-12, 1.5o li.
bs., 1.25 75 Brisé au dos.

GRSANGES F&ÈBgEM, IL.Ibraire«, Montréal.
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L Dimanche dans l'octave de l'Epiphanie. - II. Lettre Encyclique de N. T.S. P. le Pape Léon XIIl sur l'étude <le la Sainte Ecriture, suite. - III. De Qué-
bec à Victoria. - IV. Mgr McNeirny, évêque d'Albany. E. U. -- V. Chronique
diocésaine. - VI. Nouvelles diverses. - VII. Aux prières.

OFFICES EXTRAOR»INAiRES
Diimanche 7. - Lecture des décrets sur le mariage et sur les cas réservés. Annon-

ce de la fête du S. Nom de Jésus.

Cathédrale. - Dimanche 7, confirmation à 7,V2 heures A. MI.
Académie du Sacré-Cour. - Lundi 8, Profession religieuse.
Congrégation de Notre-Dame. - Vendredi 12, Messe par Monseigneur l'ar-chevêque.

Dimanche 7. - Solennité <lu Titulaire de Ste-Geneviève à Berthier et dans l'Ile
de Montréal.

Dimanche 16. - Fête du Titulaire du Saint Nom de Jésus et solennité de celui
de Ste-Adèle.

DIMANOHIE DANS IL'OOTAVE DE L'EPIPHANIE

, Ou pst celui qui est ne roi des Juifs ? >

I. Les rois d'Orient donnent au monde un grand spectacle
d'abnégation. Rois eux-mêmes, ils vont à la recherche du Roi
des rois, pour se prosterner humblement à ses pieds, et lui pré-
senter leurs adorations et leurs offrandes. Ils marchent devant
eux, sans regretter ce qu'ils ont laissé en arrière, sans-redouter
ce qu'ils auront à souffrir en chemin ; et les yeux fixés sur l'étoile
qui les dirige, ils suivent avec fidélité leur céleste guide, hâtant
ou ralentissant leurs pas, selon les mouvements divers de l'étoile.
Exemple d'une docile correspondance à la grâce, que nous imite-
rons en prenant pour mobile de notre conduite la soumission à la
volonté de Dieu. Or cette divine volonté se manifeste à nous par
l'impulsion de notre conscience, par la parole de nos supérieurs,
par les dictées de notre règle, par les devoirs de nos fonctions. Ce
sont là autant de rayons de l'étoile qui nous guide dans la voie
de Dieu.

niBLIOTIELxQzm
DE LA MAISON MîZg

O.1N p



LA SEMAINE. RELIGIEUSE

Il. Les rois mages ne se laissent déconcerter par aucune consi-
dération de la prudence humaine ; ils ne se découragent point,
alors même que l'étoile se dérobe à leurs yeuN. Privés de la
lumière visible, ils s'appuient sur la foi toute seule, et poursui-
vent courageusement leur marche, bien qu'ils ne jouissent plus
des célestes consolations. C'est ainsi que, dans les épreuves de
la foi, l'âme fidèle doit persévérer ; car Dieu semble parfois se
cacher pour exercer notre patience, et il nous retire la ferveur
sensible pour nous détacher des sens et purifier notre volonté.
Le danger, dans ces salutaires épreuves, c'est de s'arrêter en che-
min ou de retourner en arrière ; te mérite, c'est de continuer
l'ouvre commencée, et de persévérer dans la confiance qui n'est
jamais déçue; de même que l'étoile a conduit les rois d'Orient au

terme heureux de leur pèlerinage, elle nous conduira également
à nos destinées immortelles.

LETTRIE DE NOTRE T. ST-PERIE. LE PAPE LEON Xui'li
De P'étude de la Sainte Ecriture.

(Suite).
Les maîtres, donc, devront se proposer, au seuil même de leur

enseignement, la formation des esprits novices, le développement
et la culture du jugement, qui doit être rendu propre à défendre
un jour les saints Livres et à y puiser la vraie doctrine. C'est à
quoi tend le traité dit de Nlntroduction générale à la Bible, où
l'élève apprend à *tablir l'in¶' grité et l'autorité de la Bible, a en
rechercher et à en découvrir le vrai sens, à démasquer et à con-
fendre les objections captieuses. Est-il besoin de dire à quel degré
il importe que ces questions soient traitées dès le début avec
science et méthode, sous leF auspices et avec le secours de la théo-
logie, puisque toute la su1s des études scripturaires au bien
s'appuie sur ce fondement ou bien s'éclaire de ces vérités ? Partant
de là, le maître abordera la partie la plus féconde de son ensei-
gnement. qui est l'exégèse des textes : il y mettra tous ses soins,
afin d'apprendre à ses auditeurs à faire servir au bien de la reli-
gion et de la piété les richesses de la parole divine.

Il est impossible, Nous le comprenons facilement, d'expliquer
ein détail, dans les écoles, la Sainte Ecriture tout entière ; la ma-
tière en est trop étendue, et le temps qu'on y peut consacrer trop
court. Mais comme il faut une méthode pour diriger l'interpré-
tation, un maître prudent aura à éviter deux défauts dont l'un
consiste à choisir dans chaque livre des morceaux que l'on ne
fait qu'tilleurer à la hAte, l'autre à s'attarder outre mesure sur
quelque passage d'un seul livre.

ý2- i Timi. V I. 2c.
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Il est vrai qu'on ne peut pas faire dans toutes les écoles ce qu'on
fait dans les Universités, c'est-à-dire présenter un exposition large
et continue de tel ou tel livre sacré. Mais partout du moins il
faut faire en sorte que les morceaux désignés comme objets des
leçons soient traités avec une ampleur suffisante. Ces explications
partielles, faites comme il convient, donneront aux élèves, avec
la connaissance, l'attrait de l'étude, l'amour de la Sainte Ecriture,
le désir de la lire pendant toute leur vie.

Pour cela, fidèle aux préceptes des ancêtres, on adoptera comme
texte principal celui de la Vulgate, que le sant Concile de Trente
a déclaré authentique " pour les leçons publiques, les discus-
sions, la prédication, l'exposition de la doctrine sacrée » (28), et
que recommande de plus la pratique journalière de l'Eglise. Ce
ne sera pas une raison pour ne pas tenir compte des autres
versions que l'antiquité chrétienne a estimées et employées et
surtout des manuscrits primitifs. Quant à l'ensemble. il est
vrai, les leçons de la Vulgate reproduisent fidèlement la pensée
exprimée dans l'hébreu et dans le grec ; toutefois si le latin offre
quelque part un sens équivoque, une expression moins correcte,
il sera utile, sur le conseil de saint Augustin, de recourir à l'un des
textes rédigés dans une langue plus ancienne (29). Pour compren-
dre ce que ce discernement a de délicat, il faut se rappeler que le
devoir du commentateur « est non pas d'exprimer une opinion per-
snnelle, mais de rendre la pensée de l'auteur qu'il interprètP »
(30). Quand on a mis tous ses soins, là où il est nécessaire, à
éclaircir le texte, on peut rechercher et expliquer la pensée qui
s'y cache. Un premier conseil à suivre, c'est d'observer avec un
soin d'autant plus vigilant les règles d'interprétation considérées
comme les plus sûres que l'attaque des adversaires est plus vigou-
reuse et plu- menaçante. C'est pour cela qu'à l'analyse du sens
des mots, de la liaison et de la suite des idées, du parallélisme
des passages, etc., il serait bon d'ajouter le secours extérieur de la
science profane. On évitera pourtant d'accorder plus de temps
ou d'étude à ces questions étrangères qu'à l'intelligence même
des saints Livres : une trop grande dispersion des connaissances
sirait plus nuisible qu'utile à l'esprit des jeunes gens.

Cela fait, on pourra en toute sécurité se servir de la Sainte
Ecriture dan; les matières théologiques. Dans ce genre d'études,
il est bon de remarquer qu'aux difficultés déjà nombreuses que
présente d'ordinaire l'intelligence des livres anciens, s'ajoutent
des difficultés spéciales aux Livres sacrés. Là en effet les paroles
dont l'Esprit-Samt est l'auteur recouvrent une foule d'objets qui
dépassent la portée de la raison humaine, à savoir les mystèrez
divins et tout ce qui s'y rattache ; souvent la pensée est si
haute ou si mysterieuse que ni le sens littéral ne suffit à l'expria

Sess. IV, decr. de edit. et usu sacr. libor. g29 IX doctr. chr. 111. .
io) S. iI er. ad Paninach.
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mer, ni les lois ordinaires de l'herméneutique à la découvrir.
Aussi le sens littéral appelle t-il à son secours d'autres sens qui
servent soit à éclairer la doctrine, soit à fortifier les préceptes
moraux.

Aussi faut-il reconnaître qu'il règne dans les saints Livres une
sorte d'obscurité et qu'on ne peut s'y engager sans guide (31).
Dieu a voulu ainsi (c'est une pensée fréquente des saints Pères),
nous les faire approfondir avec plus de goût et d'ardeur et, grâce
à ces efforts, en graver plus profondément les enseignements dans
nos esprits et dans nos cours. Il a voulu surtout nous faire com-

prendre qu'il a remis les Ecritures aux mains de l'Eglise, et que
Nous recevrions d'elle, pour la lecture et l'interprétation de la

parole divine, une direction et un enseignement infaillible. Où
sont les dons et les promesses de Dieu ; là est la source où it faut

puiser la vérité ; si l'on veut une exposition sûre des Ecritures, il
faut la demander à ceux en qui se perpétue la succession apostoli-

que ; tel était déjà l'avis de saint Irénée (32), tel est celui de tous
les autres Pères. Le Concile du Vatican l'a adopté, quand, re-
nouvelant le décret du concile de Trente sur l'interprétation de

la parole divine écrite, il déclara que « sa volonté ètait que dans les
choses de la foi et des mours, se rapportant à l'édification de la doc
trine chrétienne, on tint pour le vrai sens de la Sainte Ecriture celui

qu'a tenu et que tient notre sainte Mère l'Eglise à qui il appartient de

juger du vrai sens et de l'interprétation des Ecritures : et que par
conséquent il n'est p(rmis à personne d'interpréter l'Ecriture Sainte
contrairement à ce sens ou au sentiment unanime des Pères » (33).

Cette loi pleine de sagesse, loin de retarder ou d'empêcher les
rýacherches de la science biblique, Id préserve plutôt de l'erreur,
et l'aide beaucoup à faire de vrais progrès. Car tout docteur privé
a devant lui un vaste champ où, s'avançant en toute sûreté, il

peut se distinguer et servir l'Eghse par son talent d'interprète
Le sens de plusieurs passages des divines Ecritures n'est pas en-
core certain et défini : il se peut que, par un dessein miséricor-
dieux de la Providence, les recherches des savants fassent mûrir

les questions que tranchera plus tard le jugement de l'Eglise.
Quant aux passages déjà définis, le docteur privé peut encore se
rendre utile, en rendant plus claire l'exposition qui s'en fait au

vulgaire, plus profonde celle que réclament les érudits, plus dé-
cisive l'apologie qui doit les venger des attaques de l'impiété.
Que l'interprète catholique regarde donc comme un devoir sacré

et qu'il ait à cour de se conformer à l'interprétation traditionnel-
le des textes, dont le sens authentique a été défini par les écri-
vains sacrés, sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, comme on le voit

en plusieurs endroits du Nouveau Testament, ou par l'Eglise avec
l'assistance du même Esprit, tantôt sous la forme d'un jugement

'31) S. Hier, ad Paulin, de studio Script. ep. LIII, 4. (32) C. haer. IV, 26, 5.

(331 Sess. III, cap. Il. de revel. : of. Cone. Trid. sess. IV, deer. de edit. et usu

sacr. libror.
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solennel, tantôt par son enseignement ordinaire et universel (34),
et qu'il se serve des ressources de son érudition pour montrer
que cette interprétation tradidionnelle est la seule qu'autorisent
les lois d'une sainte herméneutique.

Dans les autres endroits, il faut suivre les analogies de la foi, et
employer comme règle suprême, la doctrine catholique, tel qu'on
la tient de l'autorité de l'Eglise. En effet, Dieu é ant à la fois
l'auteur des Livres saints et de la doctrine déposée dans l'Eglise,
il est tout à fait impossible de tirer de ceux-là, par une interpre-
tation légitime, un sens qui soit en quelque manière en opposi-
tion avec celle-ci. Il s'ensuit que l'oit doit rejeter, comme fausse
et non avenue, toute interprétation qui impliquerait quelque con.-
tradiction entre les auteurs inspirés, ou qui serait en opposition
avec la doctrine de l'Eglise.

C'est pourquoi celui qui enseigne cette science doit avoir aussi
le mérite de posséder à fond l'ensemble de la théologie ; et les
commentaires des saints Pères, des docteurs et des meilleurs in-
terprètes doivent lui être familiers. C'est ce que nous répète sou-
vent saint Jérôme (35), ce sur quoi insiste particulièrement saint
Augustin, qui se plaint, à juste titre, dans les termes suivants :
« Si toutes les sciences.et jusqu'à celles qui ont le moins de valeur
et offrent le moins de difficultés, ont besoin, pour être bien saisies,
d'un professeur ou d'un maître, peut-on imaginer une coa.duite
plus téméraire et plus orgueilleuse, que de vouloir comprendre
en dehors de leurs interprètes les livres qui traitent des divins
mystèr-s (36) ? » Tels furent aussi le sentiment et la pratique des
autres-Pères, qui, pour arriver à l'intelligence des divines Ecri-
tures, s'en rapportèrent non à leur propre manière de voir, mais
aux écrits et à l'autorité de leur prédécesseurs dans la foi, qui
eux-mêmes tenaient très certainement de la tradition apostolique
leur règle d'interprétation (37).

Et maintenant, tous les saints Pères qui, « après les Apôtres,
ont planté, arrosé, bâti, conduit et nourri le troupeau de Dieu,

i procurant ainsi l'accroissement de la Sainte Eglise » (38), jouissfnt
d'une autorité souveraine, chaque fois qu'ils s'accordent tous à
expliquer de la même maniere quelque passage biblique, comme
se rapportant à la doctrine sur la foi ou les mours: en effet, de

,leur consentement unanime, il résulte clairement que ce point a
jété enseigné par les Apôtres selon la foi catholique. Mais il faut

3encore faire grand cas de l'opinion des Pères, alors même que, sur
ices matières, ils parlent comme des docteurs privés. Et en effet,

non seulement ils sont recommandables par leur science de la
doctrine révélée et par la connaissance d'une foule de chos<s très
utiles à l'intelligence des livres apostoliques; mais encore Dieu a
donné abundamment l'assistance de sa lumière à ces hommes

(341 Conc. Vat. sess. III, cap. III, de fide. (35) Ibid. 6, 7. (36) Ad Honorat.
de utilit. cred. XVII, 35. (37) Rufin. Hist. eccl. II, 9. (38) S. Aug. c. Julian.. 10, 37.
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non moins remarquables par la sainteté de leur vie que par leur

amour de la vérité. Aussi, l'interprèta reconnaîtra qu'il lui ap-

partient de marcher respecte cadsement sur leurs traces et de pro-
flter de leurs travaux avec un choix intelU gent

Qu'il ne pense point pour cela qu'il lui est taterdit de: >usser plus

loin, selon le besoin, les recherches et l'exposition, pour qu'il se

conforme relig: ausement à cette règle si sage de saint Augustin,
à savoir : qu'on ne doit s'éloigner au sens littéral, et qui se pre-
sente naturellement à l'esprit, ga'autant que la raison empêche
de le conserver, ou que li nécessité oblige de l'abandonner (39).

Ce précepte, il faut s'y tenir d'autant plus fermement qu'à une

époqe.où règnent a io tel point ta passion des nouveautés et la

licence des opinions,on cour de plus grands risques de faire fausse

route. Uinterprète se gardera bien aussi de neghger les applica-

tions allégoriques ou autres que les Pères ont faites de l'Ecriture

surtout lorsque ces interprétations découlent du sens littéral, et

qu'elles s'appuient sur de nombreuses autorités. Car c'est elà un

mode d'interprétation que l'Eglise a reçu dez Anôtres et qu'elle-

même encourage par son exemplk, notamment dans sa liturgie;

non pas que la pensée des Pères ait été de chercher là une dé-

monstration directe et suffisante des dogmes de la foi ; mais l'ex-

périence leur avait appris que cette méthode était admirablement

propre à nourrir la piété et à fortifier la vertu.
Les autres interprètes catholiques ont sans doute moins d'auto-

rité ; toutefois comme les etudes bibliques ont fait dans l'Eglisc
des progrès continus, il faut aussi rendre l'honneur qui leur est

dû aux commentateurs à qui l'on peut emprunter dans l'occasion

plus d'un argument pour iéfuter les advetsaires et résoudire les

difficultés. Mais c'est un excès blâmable d'ignocer ou d3 inpri-
ser les remarquables travaux que nos interprètes nous ont laissés

en grand nombre, de leur préférer les livres des hétérodoxes,

pour leur demander au grand péril de la saine doctrine et au dé-

triment de la foi, l'explication des passages sur lesquels les catho-

liques ont depuis longtemps et avec tant de fruit exercé leur génie
et leurs forces. Il est vrai, les travaux des hétérodoxes, mis à

profit avec prudence, peuvent parfois venir aux secours de l'in-

terprête catholiqe: toutefois celui ci ne doit point oublier ce que
nous attestent si souvent les anciens (40), à savoir que le vrai sens

des lettres sacrées ne se trouve nulle part en dehors de l'Eglise

et que ceux-là ne peuvent le transmettre qui, privés de la vraie

foi, ne vont pas jusqu'à la molle de l'Ecriture, mais se bornent à

en ronger l'écorce (41).
Ce qui est surtout desirable et nécessaire, c'est que ce commer-

ce des divines Ecritures fasse sentir son influence sur toutes les

études théologiques et devienne l'âme de la science sacrée. C'est

(39) De Gen. ad litt. I. VIII, c. 7, 13. (4o) Cir. Clem. Alex. Stron, VII, 16
Orig. de princ. IV, S ; in Levit. hom. 4, S : TertuIl. de praeser.î15,seqq. ; S. Hilar.

Pict. in Matth. 13, 1. (41) S. Greg. M. Moral. XX, 9 ta]. ii).
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sans doute ce que de tout temps les Pères et les plus illustres théo-
logiens ont enseigné et pratiqué. Car, s'il s'agit des véiités qui
sont l'objet de la foi ou qui en découlent, c'est par les divines
Ecritures surtout qu'ils les ont prouvées on établies ; et c'est en-
core à la Bible en même temps qu'à la tradition divine, qu'ils ont
demandé la réfutation des nouveautés hérétiques, la vraie notion,
l'intelligence et le lien des dogmes catholiques. Et ceci ne pa-
raîtra extraordinaire à personne. si l'on veut bien nenser que
parmi les sources de la Révélation une place si éminente est due
aux livres divins, qu'à moins de les étudii-r et de les manier sans
cesse, il est impossible de donner à l'exposition théologique
l'ampleur et la sûreté désirable.

Sans doute c'est avec raison qu'on exerce la jeunesse des aca-
démies et des écoles à acquérir l'intelligence et la science du
dogme en déduisant des vérités de foi d'autres vérités qui y sont
contenues et à y employer la force du raisonnement suivant les
règles d'une bonne et saine philosophie ; cependant un grave et
savant théologien ne doit nullement laisser de côté les démons-
trations dogmatiques tirées de l'autorité de la Bible : « Elle ne
reçoit pas, en effet (la théologie), ses principes des autres sciences,
mais de Dieu, d'une façon immédiate, par la révélation. Et pour
cette raison les autres sciences ne lui sont pas supérieures, mais
inférieures ; elle reçoit leurs services comme d'autant de servan-
tes. » Ccte façon u'enseigner la science sacrée a pour maitre et
pour garant le plus grand des théologiens, saint Thomas d'Aquiu
(42) ; celui-'ci, en outre a so tirer de ce caractère bien établi de la
théologie chrétienne. l'indication de, la méthode qui peut servir
ail théologien pour défendre ses principes quand on les attaqr.
1( Si, dans la dis,ýussion, l'adversaire admet quelque point établi
par la révélation divine, nous partirons de la pour argumenter.
C'est. ainsi que nous nous appuyons sur les Ecritures pour coi-
nattre les hérétiques et sur un dogme accepté pour confondre ceux
qui en nient un autre. Mais si l'adversaire refuse d'admettre toute
ré%élation, il ne reste aucun moyen de lui démontrer par des rai-
sonnements les articles de foi, 1i faut alors se borner à résoudre
les objectionsqu'il é.ève (4i).

Il est donc necessaire de veiller à ce que les jeunes gens qui
abordent les études bibliques y soient bien preparés, afin qu'ils
ne trompent pas les esperances légitimes fondees sur eux, et, ce
qui serait plus mauvais encore, qu'ils ne tombent pas dans l'er-
reur, séjuits par les sophismes et l'apparente érudition des
rationalistes. Or, ils seront parfaitement armés, si, comme Nous
l'avons indiqué et recommandé, ils ont étudié soigneusement la
philosophieet la théologie, en prenant saint Thomas pour guide.
Ils s'avanceront ainsi a'un pas sûr et dans la science biblique et
dans la théologie positive et y feront d'heureux progrès.

(42) Sunm. theol.p. 1, q. 1, a 5 ad 2. (431 Ibid a S
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Lorsque,par une interprétation saine et habile des Livres Saints,
on a démontré, développé et éclairci la doctrine catholique, on a
fait beaucoup ; il est un autre travail pourtant, et non moins
important que difficile, c'est d'établir solidement l'autorité de ces
Livres eux-mêmes. Ce résultat ne pourrý' être assuré dans sa
plénitude et son universalite que par l'enseignement vivant et
infaillible de l'Eglise : «C'est l'Eglise, e.i effet, qui par elle-même
à cause ds sa miraculeuse propagation, de son éminente sainteté,
de son inépuisable fécondité en tous biens, de son unité, de son
indestructible stabilité, présente un perpétuel motif de crédibilité
et une preuve irréfutable de sa mission divine , (44). Mais parce
que l'autorité divine et infaillible de l'Eglise repose elle-même
sur l'Ecriture Sainte, il faut avant tout établir la valeur histori-
que de celle-ci. Par ces livres, témoins très sûr de l'antiquité, on
pourra ainsi mettre hors de doute la divinité du Christ, sa mission,
l'institution de la hiérarchie dans l'Eglise, et la primauté confe-
rée à Pierre et à ses successeurs. Il sera très utile pour y réussir
qu'un nombre assez grand d'ouvriers appartenant à la niérarchie
sacrée abordent ensemble cette tâche avec une préparaton spé-
ciale ; on les verra alors repousser sur ce point particulier, les
attaques de l'ennemi ; ils revêtiront avant tout pour ce combat
l'armure divine que recommande t' A pôtre (45), mais les nouvelles
armes et la nouvelle tactique de l'ennemi ne les surprendront
pas. Saint Jean Chrysostome en fait un devoir aux prêtres.
« Nous devons apporter un très grand zèle pour que la parole du
Christ habite en nous, abondamment ; nous devons être aptes en
effet à soutenir des combats de plus d'un genre ; la lutte change,
et les adversaires attaquent sur tous les points : ils ne se servent
pas tous des mêmes armes, et ne nous combattent pas d'une seule
manière » (46).

Aussi est-il nécessaire que celui qui doit lutter avec tous con-
naisse les stratagèmes et les artifices de tous, qu'il se serve égale-
ment de la flèche et de la fronde, qu'il soit é la fois tribun et cen-
turion, général et simple soldat, cavalier et fantassin, qu'il con-
naisse la tactique navale aussi bien que la guerre de siege : car
s'il est étranger à quelque partie de l'art miitaire, s'il se néglige
sur un point, ce sera par ce côté que le diable fera entrer ses
suppôts dans la bergerie, afin de la dévaster (47). Nombreux sont
les artifices et les ruses de l'ennemi sur cette partie du champ de
bataille, Nous l'avons dit en passant, plus haut. Quels sont les
moyens de défense ? Nous allons maintenant les indiquer. Le
premier consiste dans l'étude des anciennes langues orientales et
aussi dans ce gio'on appelle la critique. Cette double connaissan-
ce, qu'aujourd'hui on estime si fort, le clergé doit la posséder, à
un degré plus ou moins élvé, selon les lieux et les personnes. De
cette manière, il pourra mieux soutenir son honneur et remplir

(44) Conc. Vat. sess. III, c. III. de fide. (45) Eph. VI, 13, seqq. (46) Cfr.
Col. III, 16. (47) De sacerd, IV, 4.
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son ministère ; car il doit se faire tout à tous (48), et être toujours
prêt à répondre, à tous ceux qui lui demandent compte des espéran-
c-s qui sont en lui (49) Aussi pour les professeurs d'Ecriture Sainte
c'est une nécessité, et pour les théologiens une convenance de
posséder les langues dans lesquelles les hagiographes ont primi-
tivement écrit les livres canoniques. Il serait aussi à désirer
qu'eLes fussent cultivée s par les élèves ecc!ésiastiques, en parti-
culiers par ceux qui dans les académies aspirentqaux.grades théo-
logiques.

De plus, il faut tâcher que dans toutes les Universités, ce qui
heureuement s'est déjà fait dans plusieurs, on établisse des
chaires pour le- autres idiomes antiques, en particulier pour les
langues sémitiques et ponr les sciences propres à ces langues, dans
l'intérêt de ceux qui se destinent à professer les Saintes Lettes.
Pour la même raison, ces hommes doivent être plus savants et
plus exercés que les autres dans i'art de la vraie critique. Car
c'est au détriment de la vérité et de la religion, qu'on a inventé
une méthode qu'on décore du nom de critique supérieure.
D'après cette méthode, pour juger de l'origine, de l'intégrité et de
l'autorité de n'importe quel livre, on doit avoir recours unique-
ment aux preuves intrinsèques, comme on les appelle. Au con-
traire il est clair que dans les questions historiques, telles que
l'origine et la conservation des livres, les preuves fournies par
l'histoire ont plus de force que toutes les autres : aussi doit-on les
rechercher et les examiner avec le plus grand soin. Les preuves
intrinsèque:, le plus souvent, n'ont pas assez de poids pour qu'on
puisse les invoquer dans la cause elle-même, si ce n'est pour ajou-
ter à la confirmation.

En agissant autrement, on rencontrerait de graves inconvé-
nients. Ce serait encourager les ennemis de la religion à attaquer
et à détruire l'authenticité de nos saints Livres. Car ce genre tant
prôné de critique supérieure aboutit à ceci: que chacun dans ses
interprétations en viendrait à suivre son propre goût et ses opi-
nions faites d'avance. De cette manière la lumière désirée ne se
fera pas sur les Ecritures, la vraie science ne gagnera rien ; mais
l'erreur se trahira par cet effet qui la caractérise : la diversité des
opinions et les contradictions incessantes dont les chefs de cette,
méthode nouvelle Nous offrent déjà le spectacle Et parce que
ceux-ci sont pour la plupart imbus des principes d'une fausse phi-
losophie et de l'esprit rationaliste, ils ne craindront pas d'élaguer
des saints Livres les prophéties, les miracles et tout ce qui depas-
se l'ordre naturel. - En second lieu il faut combattre ceux qui,
abusant de la connaissance qu'ils ont dps sciences naturelles, s'a t-
tachent à tous les pas des auteurs sacrés pour montrer leur igno-
rance sur ces matières et dénigrer les Ecritures elles-mêmes. Ces
accusations ayant pour objet des choses sensibles, deviennent
surtout dangereuses lorsqu'elles arrivent à la connaissance du

(48) I Cor. IX, 22. (49) I Petr. III, 15.



LA SEMAINE RELiGIELJSE

vulgaire et surtout de la jeunesse qui s'adonne à l'étude des
lettres. Celle-ci, en effet, une fois qu'elle aura perdu le respect
ýde la révélation divine sur un point, refusera facilement de lui
prêter foi sur. tous les autres. Or, il est bien certain que, si les
sciences naturelles peuvent servir à manifester la gloire du Gré-
ateur,e>mpreîîite dans la création, pourvu qu'elles soient convena-
blement expliquées, elles pe>uvent tout aussi bien détruire les prin-
cipes de la saine philosophie et corrompre les moeurs, si elles
sont présentées d'une façon perfide aux jeunes Intelligences.
C'est pourquoi la connaissances des sciences naturelles sera pour
le profesaeur d'Ecriture Sainte d'un puissant secours. Par là il
pourra plus facieent découvrir et combattre les attaquies qui de
ce côlé aussi sont dirigées contre les saints Livres.

(A suivre).

DE QUEBEO A VICTORIA

Les lecti-urs de l1:1 z'"!'lp'' n'ont peint oublié l'excursion
f1ierocpa/e, organisétc par le IL. P. LwIumbe, (. 'M. I., en 1892*_, dans le
Nord-( >uest, les l'elles et tunîchantez éois à la Mission SU'-Marie
où le., Ramloop)s et les sauv;'ages iles territoires représentèurent, le-s scènes
<le la passion. Ils ont suivi avec un vif intérêt, les lettres de notre
dévouéý corre:spondlant. M. l'abbé Leclerc, cuiré de 8t.losephl de cette
V ile, qui f tisait 1'.irtie de ce*îte excursion. Ils ont même eu la primeur
du réli de ces fête, de. la Passion, par M. le-Juge Routhier de
it)iuébec qui %-ient de p)ublier :sou., le. titre I» )pé" à Viio;-ia les:
notes prise., par lui dans c.- voyage. C'est le nouvel ouvrage de ce
zVmpathîque et dlistingurté auteur que nous tenions à signaler aujour-

On a déjà.I.* 1)ea'ucoup é'-crit surii leNrc u canadien, sur ces vail-
lasnt,; pionniers qui ont transformé un Iî'iyý inexploitié en un véritable
,grenier d'abondance. Mais il reste encore bien des chssà dire et le
livre de 'M. Ionthier lrsneune vute d'ensemble des progrès réalisé;s
très siisne

1Resserrer les liens; qui iuni-ssent déjà chez les, catholique-s de l'Esýt
ùà ceux de l't)ues-zt, faire mieux copnaitre dans lesi provinces de l'Est les
inconteiztables richesses inxliésde l' i-tdévelopper le senti-
nient d'é-mulation patriotique qui doit nous animer tous, pour l'tigran-
-dissement de notre commune pât.rie, le Canada, itel était ~e bat de
l'excursion organisé»e par le R. P. Licombe, un des apôtres-iuissionnai-
rus qui ont le plus contribué -à èvan"élisecr les populations de cette

'ginet à coloniser lez, terres, dut Nord Ouest.
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Nous pouvons tous, grâce au livre de M. Routhier, prendre part

sans fatigue, à cette excursion et nu) ne regrettera les quelques heures

consacrées à cette intéréssante et patriotique distraction. On trouverait

difficilement en effet,un guide plus agréable,pius spirituel que M. Itou-

thier, C'est un compagnon de voyage charment, profond et sérieux

sans pédanterie, sachant parler des grandes scènes religieuses sans

emphase, peindre d'un trait sobre, mais toujours exact les beautés scéni-

ques de ces incomparables paysages, son livre est rempli de récits

édifiants narrés avec une eloquente simplicité et fait ressortir les

efforts et les succès des vaillants misionnaires qui ont conquis ces. con-

trées à notre sainte Eglise.

Le voyage, nous le ferons en compagnie des plus illustres de ces mis-

sionnaires, sous la conduite d'un de ses plus énergiques champions, car

Mgr. Taché, archevêque de St loniface, Mgr. Laflèche, évêque do

Trois-Rivières, et le lZév. 1'. Lacombe sont là : Mgr. Taché dont son

prédéc sseur écrivait en 1851 : i Je désirais un coadjuteur plus capa-

ble que moi ; je ne doute pas (le lavoir trouv . en lui ; il possède les

langues pour se faire entendre de tout son peuple il a l'activité de la

jeunease et la prudence de plus d'un vieillard, je crois que pexpédition

des affaires ne le gênera pas. Dieu s'en est mlé,.. l'en remercie.

Mgr Laflèche, qui (les premiers parcourut ces régions encore inconnues,

apportant aux sauvages étonnés et )ientôt ravis sa chaude et entrainan-

te parole, son zèle d'apôtre. sachant gigner les ceurs et convaincre les

esprits ; le Rév. P. Lacombe, enfin, dont la charité fertile en ressour-

ces ingénieuses, le dévouement infatigablr allaient, en peu de temps,

lui donner un ascendant, toujours mis au service de ses chers sauvages.

Nous ne pouvons, dans l'espace limité qui nous est accordé, suivre

en détail, comme nous aurious aime à le faire, le récit de M. Rou-

thier. L'auteur aborde incidemment tous les sujets et il les traite

avec la compétence d'un esprit supérieur et d'un observateur judicieux.
Les importantes questions de la colonisation, de l'avenir du Manitoba,

e4 des Territoires du Nord Ouest, de la nécessité de diriger les immi-

grants de nationalité française vers ces contrées fortunées sont indiquées

et résolues en quelques mots avec une prudence et une sagesse remar-

quables.
Mais c'est surtout la grandeur du rôle de lEglise Catholique

dans ces régions découvertes par nos missionnaires que lauteur tient à

mettre en lumière en montrant l'importance des résultats obtenus :

l'honneur en revient, comme on le sait, aux Oblats de Marie, aux enfants

de Mgr de Mazenod.
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C'est bien l'empire des Oblats, en effet, que toute cette contrée du

Nord-Ouest. Ils l'ont conquis, le crucifix à la main, malgré le froid,

les neiges, les interminables distances qui séparent les tribus errantes

des pauvres sauvages dont ils venaient sauver les âmes. Rien n'est

plus s:iisissant que le tableau donné par M. Routhier de l'état comp i-
ratif de la situation actuelle de l'ancien diotèse Je Mgr. Provencher

avec celle relevée en 1845 lors (le l'ordination du P. Taché.

Il n'y avait alors qu'un seul vicariat apostolique, et un seul évêque.

En 1892, il y a 2 diocèses, 2 vicariats, un archevêque et 4 évêques. On

y comptait en 1845 quatre prêtres et 2 oblats : en 1892 on y voit 37

prêtres, 7 clercs, 91 oblats, 6 pèrt'es .jésuites, 3 chanoines réguliers de

l'Immaculée ('onception et enfin 3 membres de la Société de Marie voués
à l'enseignement.

En 1845, on ne trouvait que 4 religieuses appartenant à la Commu-

nauté des So-urs Grises de Montréal. Eu 1892,on y comptait 122 sSurs

de cet ordre, 17 sours des Saints Noms de Jésus et de Marie, 29

Fidèles compagnes de Jésus et .3 scrurs de l'Assomption, sans farlerdes

sœurs auxiliatrices au nombre le 30 tertiaires appartenant aux seurs

Grises, de 17 à la communauté de S. S. N. de Jésus et Marie et de

17 aux Fidèles compagnes de Jésus.

Voilà l'armée qui occupe les postes avancés de la religion dans ce&

froides régions
Cette excursion était pour certains de ces voyageurs une véritable révé-

lation : ils avaient lu, pour la plupart, les nouvelles étonnantes publiées

par les journaux sur le travail sur:iumain effectué par les pionniers de

l'Ouest, sur ces défricheurs courageux implantés dans ces terres incon-

nues, sur les merveilles incomparables dé cette voie ferrée apportant la

vie dans ces morne-s déserts. lais qu'il y a loin des descriptions les

plus exactes à la vision de la réalité ! Le développeirent de tous

ces centres nouveaux, de Winnipeg, d'Edrnonton, de Calgary, de St-

Albert. est bien fait pour surprendre l'imagination la mieux disposée.

Et partout,sur le passage dès excursionnistes, dans les plus netites ag-

glomérations, quelle satisfaction de voir accourir les fidèles empressés

à solliciter la bénédiction des grands chefs de la Prière.

" Imaginez, dit avec raison M. Rout.hier, quels durent être les senti-

ments de ces pauvres enfants du désert qui n'avaient jamais vu que

leurs humbles missionnaires. Songez à l'étonnement qu'ils ont dû

éprouver, en voyant réunis devant eux, dans un coin inconnu de leurs

prairies, ces grands chefs de la Prière et tous ces dignitaires ecclé,siasti-

ques fraternisant avec eux, et leur adressant des paroles d'amitié, d'es-
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solation. Quel beau jour pour eux ! quel souvenir
eur existence ! »
rai, niais leur impression a dû être bien profonde. Le
hier en laisse une non moins forte.
leçon et quel bel enseignement renferuent ces pages
e manière si frappante les bienfaits de la religion ca-

grrands services rendus à la civilisation et à la société
ssionnaires
acombe a réussi doublement en organisant cette excur-

1 a comblé de joie les sauvages du Nord-Ouest, il a

ques de l'Est. M. Routhier, à son tour, nous en a fi-
té les diverses phases : il a droit à nos félicitations

MGR McNEIRNY

Evêque d'Albany, E. U.

Nous recevons au moment de mettre sous presse la tristenouvelle de

la mort de Sa Granddur Mgr McNeirny, évêque d'Albany.

Né à New-York le 25 avril 1828,de parents irlandais, Mgr McNeirny

il vint dès sa treizième année faire ses études au collège de Montréal,
où il reçut du Ciel la vocation au saint. ministère. Pendant deux ans, à

l'expiration de ses études. il se consacra à l'enseignement et fut chargé

du cours de belles leures dans ce mêmne collège. C'était un professeur

distingué et d'avenir. A ce moment il fut rappelé à New-York par

l'illustre archevêque Hughes qui l'ordonna prêtre en 1854. Cette même

année, il accompagna Sa Grandeur à Rome et fut témoin de l'inoublia-

ble cérémonie de la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception.

Peu après son retour à Ncw-York, il occupa le poste de secrétaire

près du successeur de Mgr Hughes, l'archevêque McCloskey, poste

qu'il remplit pendant huit ans.

C'est en décembre 1871 que ses hautes vertus sacerdotales et son in-

telligence supérieure le firent désignar comme coadjuteur de Mgr

Conroy, évêque d'Albany, sous le titre d'évêque de Rhésine.

Enfin il devint évêque d'Albany en 1877 lors de la résignation de

Mgr Conroy et depuis cette époque il s'est consacré entièrement au dé-

veloppement religieux de soi. beau diocèse.

Il conservait de profondes sympathies pour le pays où il avait fait ses

premières études et il y possédait des amis dévoués. Aussi se montra.

I
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t-il toujours disposé à protéger les Canadiens-francais établis aux

Etats Unis. Il aimaiL à revenir au Canada, et il n'y a pas longtemps

encore qu'il consacrait à Longueil un des autels de cette belle église.

Récemment, à l'ute des processions de la Fête-l)ïeu, si admirées des

étrangers. 'Sa Giandeur portait le St-Sacrement au milieu de nos rues

richement décorées.
C'est encore Mgr McNeirny qui,le 30 juillet 1890,bénissait à Laprairie

le monument dû à la générosité de M. Wolworth, curé de Ste-Marie

d'Albany, et élévé sur la Côte Ste Catherine à la mémoire de Cathe-

rine Teka8ouita, à l'endroit même où la pieuse sauvagesse avait été in -

humée.
La mort de Mgr McNeirny. laisse de profonds regrets à son clergé et

à ses fidèles : nous nous associons à leur douleur et les assurons de nos

sympathiques condoléances.

QHRONIQUE DIOCESAINE

- Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception à l'arche-

vêché.
- Le 30 décembre dernier, un grand nombre de prêtres sont venus

à l'archevêché pour présenter leurs hommages à Mgr Fabre. M. l'abbé

D. Laporte, ancien curé de St.-Léonard de Port Maurice, s'est fait leur

interprète et, dans les termes les plus délicats, a exprimé à Sa Grandeur

les félicitations et les vmvux de tous. Monseigneur l'évêque de Valley-

field s'était fait représenter à cette réunion de famille par son vicaire-

général M. l'abbé Santoire.
- Monseigneur l'archevêque de Montréal et les prêtres de sa maison

ont rendu cette semaine les visites tui leur avaient été faites le 1er

janvier. Les curés de la ville et les directeurs des communautés reli-

gieuses ont fait la même chose. Ces visites fournissent chaque année

l'occasion de remarquer la foi et les bons sentiments dont notre popu-

lation est animée.
-Tous les dimanches et les jours de fête, à 9 heures, la chapelle de

l'asile Nazareth se remplit d'italiens. Le P. Augustin, de l'Ordre de

St-François, y dit la sainte messe et y fait une instruction.

Cette messe est pour les Italiens seuls.

- La Civilla Catholica du mois de novembre dernier, la grande

revue publiée à Rome, contient l'un des articles les plus élogieux que

nous ayons enc.>re vus sur les travaux exposés par nos maisons d'éduca-

à Chicago. Cet article d'une dizaine de pages qui n'est qu'une partie

d'une longue étude sur l'exposition scolaire en général. a pour auteur

le R. P. Hughes, jésuite, un des hommes les plus marquants de l'Uni-

versité de St Louis, aux Etats-Unis. Entre autres choses, l'auteur y
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parle dans les termes les plus flatteurs de l'Institution des Sourds Muets
de celle des Sourdes-Muettes et de l'Asile de Nazareth, de notre ville de
Montréal. Le fait est que les devoirs, les compositions, de ces maisons
n'étaient surpassés par ceux d'aucune autre maison de ce genre.
Les échantillons à l'aiguille et au tricot des sourdes-muettes en
particulier ont été admirés de tous les connaisseurs. Et -quant aux
jeunes aveugles, que de fois on a demandé, comment on pouvait leur
apprendre à confectionner e'os ouvrages réclamant une telle dextérité
de mains.

-Le manque d'espace nous a empêché de parler la semaine derniè-
re des funérailles du regretté vicaire général de Mgr l'évêque de Trois-
Rivières, Mgr Caron, protonotaire apostolique. Ces funérailles ont e-a
lieu le 23 décembre. Mgr Gravel, évêque de Nicolet, Mgr De Celles,
coadjuteur de l'évêque de St-Hyacintbe, d3s représentants des maisons
d'éducation et des communautés religieuses, un clergé nombreux y as
sistaient. M. le grand vicaire Bourgeault y représentait Mgr l'arche-

4que de Montréal. Mgr Marois, vicaire général de larchidiocèse de
Québec a chanté le service, et Mgr Laflèche a loué d'une voix émue la
carrière si belle de celui qu'il a nommé « son frère chéri. »

- Nos lecteurs nous sauront gré, nous en sommes sûrs, de leur don-
ner aujourd'hui en supplément la lettre pastorole que Monseigneur
l'archevêque de Montréal vient d'adresser à son clergé et aux fidèles-
sur " l'état actuel de la société. " La lecture de cette lettre a été com-
mencée dimanche dernier dans toutes les églises du diocèse.

NOUVELLES DIVERSES

-- Le plus célèbre journaliste catholique autrichien de ce siècle, un
prêtre, Mgr Sébastien Brunner, vient de mourir au refuge des vieillards,
où sa pauvreté, provenant des largesses de sa charité, l'avait obligé de
chercher un asile. On lui a fa&t de magnifiques funérailles.

- Le Journal Offiricl de France a publié certaines modifications
concernant les cartes de visite envoyées par la poste, qui peuvent inté-
resser nos lecteurs.

Voici les tolérances admises : les cartes de visite affranchies 5 centi-
mes imprimées ou manuscrites, peuvent indiquer nom, prénoms, quali-
16 ou profession et adresse de l'expéditeur, jour et heurz de consultation
ou de réception, ou prendre congé ou P. P. C., pour faire connaissance
ou p. f. c., en congé, en disponibilité ou retraite, remerciement,vau ou
souhait formulés en termes impersonnels et à l'occasion d'un évènement
grénéral, comme le jour de l'an, la fête de Noël, etc.

-Le Souverain Pontife a été vivement satisfait en recevant ces jours-
ci une adhésion pleine et complète à l'Encyclique sur les études bibli-
ques, signée par Mgr d'Hulst,recteur, et les professeurs de l7nstitut ca-
tholique de Paris. Les termes dans lesquels cette adresse a été rédigee
sont, comme on pouvait s'y attendre, l'expression la plus sincère de la
woumission à l'autorité pontificale. Quoique l'Institut catholique de
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Paris n'ait pas eu à se défendre au sujet de l'orthodoxie de son ensei-
gneiment, son adhésion n'en a pas moins été reçue avec joie au Vatican.

-Mgr Pierre Iragusta, sénateur de la République de l'Equateur,
vient d'arrriver à Rome pc':r négocier officiellement avec le Saint Siège
l'érection en archevêché de Montevideo. L'Equateur ne possède qu'un
seul diocèse immeliate subjeclus. Lc gouvernement croit qu'il serait
urgent d'avoir un archevêché et d'ériger deux sièges épiscopaux suffra-
gants. C'est à cet effet qu'il vient d'ouvrir des négociations avec le
Vatican, et l'on peut prévoir que ces négociations seront menées à
bonne fin.

- D'un article de M. Legouvé sur le lycée Lamartine,qui va être ou-
vert prochainement à Paris

Une première chose me frappe. La disparition de l'histoire sainte.
Elle n'existe plus dans les programmes, ni de nom, ni de fait. Autrefois
l'histoire sainte était le fondement de toute éducation de jeune fille,
c'était trop et trop peu ; aujourd'hui, elle est noyée dans les annales des
Egyptiens, des Assyriens, des Babyloniens, etc. C'est à-dire qu'on l'a
dépouillée de tout ce qui fait l'intérêt, le couleur, le caractère, l'indivi-
dualité, pour la jeter, sèche et morte, dans la réalité de la nomen-
clature. Les plus grands hommes ne sont plus que des ombres. Les plus
grands noms ne sont plus que des étiquettes. Une telle .clusion me
semble inexplicable. Au simple point de vue de la poésie, de l'art et
de l'histoire, l'Ecriture Sainte n'a-t elle pas produit une foule de chefs-
d'œuvre ? Rayer un tel livre de l'éducation des jeunes filles, c'est tarir
en elles une des plus pures sources de poésie. C'est briser un des liens
lEs plus sacré,; ïntre elles et nos pères. Quelle heureuse occasion de
réparer une telle faute que l'inauguration du lycée Lamartine ! N'a-t-il
pas eu, lui, pour premiers maîtres, sa mère et l'Ecriturd Sai.nte ? Fai-
sons donc revivre en son nom, dans l'imagination de nos jeunes filles,
les sublimes figures de Moïse et d'Abraham, les touchantes histoires
d'Esther, de Ruth, de Joseph... ne fût-ce que pour leur apprendre à
mieux goûter Racine, Fénelon, Bossuet, le Poussin, Rembrandt, Ra-
phaël, Michel Ange, tous les grands génies enfin qui se sont inspires
de l'Ecriture Sainte ?a

Si M. Legouvé compte sur l'effet de son exhortation, il faut avouer
qu'il se fait singulièrement illusion.

AUX PRIERES

'larinde Beaudry, épouse de J. '. Auger, régistrateur. Montréfal.
Oscar Laramée, Montréal.
N. Gervais, Berthier.
Mme Vve J. Kavanagh, Ste-Thérèse.

ARBOUR & LAPERLE. Imprimeurs-Relieurs. 421. Ruo St-Paul, Montreal.



CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le monde le dit à Montréal

Les témoignages s'accumulent

Henry Hoyden, 387 rue Panet, dit : J'ai souffert pendant
Plusieurs années d'une bronchite chronique, et durant cette pé-riode, j'ai employé un grand nombre de remèdes, sans cepen-dant recevoir aucun bénéfice apparent. Quatre bouteilles de50c de Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette opérèrent uneguérison complète et permanente. Je ne puis recommandertrop hautement ce précieux remède à ceux qui pourraient
souffrir de bronchite chronique.

Mne Frédéric Leclerc, i 19 rue Panet, dit : J'ai souffert d'unesérieuse attaque de bronchite depuis deux mois, et j'ai essayéhuit remèdes différents sans éprouver le moindre soulagement;
je fus enfin guérie complètement par l'usage de deux bouteillesde 50c de Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

ame Louis Lacroix, 155 rue Panet, dit : J'ai souffert pen-dant deux mois d'une très forte attaque de bronchite. J'étais sans
repos, et je ne pouvais dormir la nuit ; ma toux et les douleurs
qui s'en suivaient étaient si violentes durant le jour que j'avaispar perdre complètement l'appétit. Je suis maintenantpérie parfaitement et débarrassée de ma bronchite grâce aubrop de Térébenthine du Dr Laviolette dont j'ai pris troisbouteilles de 25C.

Mme Léon St-Onge, 205 rue Panet, dit: Ma petite fille, âgéde deux ans, souffrait depuis deux semaines d'une très forte at-taque de bronchite : elle en a été guérie complètement et per-Tréemment par l'usage de deux bouteilles de 25c, de Sirop deeillenthine du Dr Laviolette, qui est certainement un mer-Veilleux remède.

Mme V. Macbeth 161 rue Visitation, dit : Ma petite fille,et de 2 ans, souffrait d'une forte attaque de bronchite et d'uneeXthnction de voix ; une bouteille de 25c de Sirop de Térében-thine du Dr-Laviolette, opérèrent un guérison complète.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
23 & 5134, rue St-Paul, Montr«al.
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Huile Aurore. La meilleure pour 'veilleuse, illumi-
nations, la seule employée par le Clergé français.

Huile d'Olive extra surfine, garantie pure, pour
sanctuaires.

Clarets Francais. Garantis purs à l'analyse, prix
défiant toute concurrence.

Conserves alimentaires Saupiquet. Sardines, pois,
légumes, qualités extra.

Pharmacie Centrale de France. Société au capital
de 10 millions, composée des pharmaciens français.
Produits garantis de toute pureté, toutes les Drogues,
Extraits,- Capsules, Dragées, Vins de Quinquina, etc., etc.
Prix spéciaux pour Couvents, Hôpitaux, etc.

Chocolat Poulain. Qualité sans rivale.
Vermicelle, Macaroni, Pates, Tapioca, Cirage,

Parfumerie Francais.
Eau Minérale Vichy d'Yorre. $8.00 la caisse (60

bouteilles).

Pour tous mes articles, demandez

PRIX, CONDITIONS ET ECHANTILLONS.



LA BANIQUEF1, DU PEU1PLE
RUE NOTRE-DAME OUEST, coin de la rue Aqueduc

OflrPoitendépôt toutes les économies depuis une piastre en montant, et
Vb~u pai qutre pour cent mur ces déPô's.

~1 0 tYONQEVES CATALOGUE GRATIS:

SEREOSCrIPES HrlO
11640 -1642

~]Rue Notre -Dame

HEArU& -< RISOI.MQVTEA IMONTREAL

PrOfeSseUr à 1'Eeole <leb ArtS de Miontréal
1DICOBÂTION D'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS

ARCHITECTURE - PEINTURE
DON1CLEet TEIE: 6 BRR -MONTREAL

48&QALBZNde TAàkPZU de XaZ
1670, Ue Notre-Dame, Miontréal.

Tapis Brussels, TapesLrýý fiperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
OfllOb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. JKEUBILL.
Une11 visite est respectueusement sollicitée._

ARTISTES-PHOTOGRAPIIES
OYÉ PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NO0TMAN
COnitinsNe 10, ]MUE ST.LAJIBERT.

CôdtoSspéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIQGS
CliHAPELIER et MANCHIONNIIER

MAISON poNDÉR3 EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Et., Etc

%097 BITE NUTBEtF-DAME.6? »~~J»LIFE SSURALNC! C0.
EABLIE EN IES.

oD, EDimiBouRG, EGossE.
Bueuprineipal 031 Canada: Montréal.

84crances subsistantes $IW0O.OOO.0. 1 Fondlfvest$
33 .00.00. 1 Revenu annuel

1 U.Bonus diitibué $VUO.W W. M. iAMsAY, gérant.



na PLOMBIER, FERILIN JIER
Poseur d'Appareils à Eau Chau.

jos nu iRiAu de, Couvertures, Etc,Ne 42, rue Ste-Margunerite, Montréal.

JAS. W. PY KR
MARCHAND DE

Fore Acieir, Tllyall piur11 sysigmi dc ch3inflle Tllyal a gaz
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.
35 rue &I-Prancois-Xavier - .llontreal

RAISON F#DNDPEE EN 1545i

OWEN McGARVEY & FILS
Spécialité de couchettes et litterle pour collèges et couvents et d'ameublement,pour familles. àXPCUIR TZRSNSD

MEUBLES DETOUTES SORTES
1840, 1851 et 1853 R11E NOTRE-.D.ME - MONTREA.L

H. A. PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

354S rue Notre-Dame, coin de la rue demi Seigneu»
Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité

con8idérable doVins de messe, marque " Diego per Alta
La demanýde consildôrable que nous eu avons eu est une preuve de laqualitéasup6rieure de cette marque.
N. B. Échanlillionq et prix envoyeq sur demande'

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
Telep.ho.ne f3258 VÀ.R£Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Clanada..Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moulures, ec.Fabricants (le lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.Ouvrages de toutes surtes En acier, fer, cuivre et fontle.



L'Alliance Nationale
SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE là

IXCTFôE INqFPCýl
-:0:- . ,, Q

s 0. Mgr ED.-C. FABRE, S. BEUIN, c. n.,
i Honoraire.Aviseur Lgal

PORTE, A. C. DÉCARY, Direefeur.
JR résident Gén.pLWILSON, J. R. SÂVIGNAC,_

L. J. ) Prcs dent Gén.

- ST-Y Secrétaire Gén.

T. 0yPIHOTrésorier Gén.
SIRT, C.EAD ,

Médecin e,, chef.

Cette Association a pour titre L'ALLIANCE NATIONALE ; pour
Pttron : ST-LOUIS DH FRANCE; pour devise: Vincit concordia fratrum.

Le but de cette nouvelle Société de Bienfaisance est ainsi résu-
A. C dans les StatutsDr

Blle a pour but l'union des catholiques pariant la langue française dans
U'ne commune pensée de secours mutuels et de progrès de leurs intérèts ma-
tr8els et moraux, tous sains de corps, recommandables par leur moralité et
leUr Position socihale

Pour parvenir à cette lin l'association adopte les moyens suivants
10 Aider matériellement et moralement ses membres, pécuniairement leur

aianlset leurs héritiers
20 Développer l'éducation morale et intellectuelle de ses membres30 Travailler à la propagation de la langue française et à la consolidation

as8lInstitutions civiles et religieuses de la nationalité canadienne-française ;
40 Créer des caisses locales, chargées de donner des secours aux membres
Por paeni tte qui y seront inscrits, ($5.0o par semaine) et e payer

louAser maérielmn tmrlmn e ebepcnairemetlu

51 Ptablir une caisse assurant aux membres ou à leuréritiers et bénéi-
l'irOs les avantages suivants

( Une Indemnité à ceux de ses membres atteints d'infirmité absolue et
3 Caractère permanent causée par maladie ou accident ;
es Une pension annuelle aux membres ayant atteint 70 ans
5 Une indemnité au moment du décès du sociétaire à ses héritiers ou à ses

eiaisaires de 500, 1,000 ou 2,000 piastres aux choix du sociétaire)
(d, Une indemnité aux héritiers ou bénéficiaires d'un membre qui. après

é r Pendant dix ans rempli toutes ses obligations comme sociétaire, s'est re-
de l'association.

contributions sont acquittées d'après un taux qui ne varie pas. Elles
graduées selon t'tge des membres et elles sont établies de manière à ce

S Rla Société puisse réaliser une réserve destinée à assurer le paiement des
fces au profit des membres âgés et (les invalides.

Capital souscrit par les Fondateurs, $10,000.

cai n icigl de l1LLIANCE NATIONAL'
No 80, RUE ST-JACQUES, Montréal.



CHS DESJARBINS & CIE
IXMPOP'6TATEUIRS ET DAUATIERSD

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIRt, pour ecclê.

CHAPEAUX IECCt.ÉSIÎ4&STIIQU]eS.

PARDESSUS EN FOURIRURtES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

,E TOUT'A TRESBAS PRIX.

J- B. LASNIER, &c FILS
FABRICANTS DE

Fournisheurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons
religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE
'Picanent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFES (les

MEILLEURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

SPRIEDEIIRIC LAPO1NIFE
MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CA THERINE

Tapis, Prelarts, Gravur 'es, .Miroirs, Et,.'
VENDUS A DES CONDITIONS TUES FACILES

Le plus grand Assortim!ent de toute la Ville.
UNE VISITE EST SOLLICITEE.


